
LE PROFANATEUR OU LA MAUVAISE COMMUNION.

DISCOURS XIII.

LE PROFANATEUR OU LA MAUVAISE

COMMUNION.

Quiconque en mange et en boit indignement , mange

et boit sa condamnation. ( i Cor. xi , 29.)

POUR UN JOUR DE COMMUNION.

Que ces paroles sont effrayantes , mes

chers Frères !sommes-nousjdonc réduits à les v

adresser à des membres de l'Eglise ? A la vue

de] cette^table qui nous rappelle la Grande

Victime immolée pour expier nos fautes sur

la croix ; à la vue du Fils de Dieu mourant

pour le salut des hommes, il semble que

nous ne devons vous porter que des paroles

de paix et d'espérance : il semble que nous
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n'avons à réveiller en vous que les doux sen-

timens de la reconnoissance et de l'amour.

Faut-il donc que notre joie soit empoisonnée

par la crainte que plusieurs ne profanent

cette fête en la célébrant ! Faut-il qu'en leur

présentant ces symboles augustes qui pour

raient être les gages , les prémices de la vie,

nous frémissions à la pensée que c'est peut-

être la mort qu'ils recevront de notre main !

Hélas ! il est trop vrai , et voilà ce qui dans

ces jours solennels, fera toujours le tourment

des ministres de Jésus : organes de ses mi

séricordes , heureux dispensateurs de ses

grâces à cette Table Sainte, à peine leur cœur

s'ouvre-t-il aux premières émotions de la

joie, qu'une idée terrible vient la troubler.

Quelque touchans que soient les dons du

Seigneur, si nous négligeons les devoirs

qu'ils nous imposent, ils nous deviennent

inutiles , ils nous deviennent funestes. Si le

Grand Rédempteur qui nous attend à l'autel

ne voit pas en nous les dispositions qu'il de

mande , il n'est plus pour nous qu'un Juge
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qui nous réprouve , dont l'amour même et

les souffrances s'élèvent contre nous pour

nous accuser , pour nous condamner.

"Voilà l'affreux danger dont il faut vous

garantir , mes chers Frères ; aussi après nous

être si souvent livré au plaisir de vous mon

trer la Sainte-Cène sous un point de vue con

solant, je viens vous présenter aujourd'hui

ce qu'elle a de redoutable. N'y eùt-il dans

ces parvis qu'un seul homme à qui fût né

cessaire l'avertissement renfermé dans mon

texte , il faut le lui faire entendre.

Et ne craignez pas que nous vous offrions

une morale exagérée. Ah! loin d'ajouter à la

sévérité de l'Evangile , homme foible et pé

cheur comme vous, nous serions bien plus

porté à l'adoucir; mais il faut pourtant

remplir les devoirs que nous impose le mi

nistère dont nous sommes revêtu, et nous en

serions indigne si nous ne nous élevions

pas avec force contre les communions sacri

léges qui déshonorent l'Eglise et perdent les

chrétiens. Secondez-nous, mes Frères, par
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votre recueillement, votre docilité ; et veuille

l'Esprit Saint adresser lui-même nos paroles

à vos cœurs! Ainsi soit-il.

Plus les grâces de Dieu sont précieuses ,

plus leur abus est coupable. Or , comme il

n'y a rien dans la religion de plus grand ,

de plus miséricordieux , de plus tendre que

ce repas où Jésus nous invite , où Dieu lui-

même daigne s'unir à nous , rien ne sauroit

être plus odieux que la profanation de la

Cène. Aussi n'est-il point de crime dont le

châtiment soit plus prompt et plus terrible.

Qu'ajouterais-je aux paroles de l'Apôtre? je

craindrois de les affoiblir en les expliquant.

Il ne dit pas : Le profanateur sera condamné,

mais, il mange et boit sa condamnation , c'est-

dire, sa condamnation est aussi certaine,

aussi réelle que l'acte même' qu'il vient de

faire. La justice divine, il est vrai, ne le

frappe pas d'une mort temporelle et sensible

comme aux premiers jours de l'Eglise, mais

elle le frappe d'un anathème invisible et

spirituel mille fois plus à craindre ; elle l'a
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bandonne à la corruption de son cœur.

Comme un poison lent , renfermé dans nos

entrailles, mine sourdement notre cœur,

ainsi une insensibilité mortelle, suite néces-

saire du mépris des grâces célestes , va con

sumer son âme et détruire en elle tout prin

cipe devie. A cette idée, Chrétiens, qui ne

rentreroit en soi-même ? qui n'examineroit

avec une religieuse terreur s'il a pris toutes

les précautions nécessaires pour éviter un tel

malheur ?

Or, je dis que communier indignement,

c'est communier i 0 sans préparation ; 2° sans

foi et sans humilité; 5° enfin, sans repen-

tance.

Sans préparation. Une cérémonie qui nous

retrace les événemens les plus intéressans ,

les plus augustes, les bienfaits les plus inouïs,

et qui nous impose des obligations propor

tionnées à ces bienfaits, demande sans doute

qu'on y réfléchisse à l'avance ; car telle est
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la foiblesse de l'homme et son peu de capa

cité , que les choses les plus vaines suffisent

pour l'absorber et l'étourdir , s'il leur aban

donne son imagination : il est insensible dès

qu'il est distrait.

La chute du genre humain, les compas

sions du Très-Haut , le Fils de Dieu descen

dant du ciel, prenant notre nature pour se

charger de nos douleurs , versant son sang

goutte à goutte pour nous sur un bois infâme,

se plongeant dans la nuit du tombeau pour

nous rouvrir les cieux , voilà les objets que

nous rappelle cette solennité. Ah! ne faut-il

pas éloigner de nous les frivolités de la

terre, les fantômes du monde et préparer

notre âme par la méditation à se pénétrer, à

se remplir de ces grandes idées ?

Mais il y a plus : nous venons à cette table

nous engager par des sermens sacrés, en

présence des anges et des hommes , en pré

sence de Celui qui sonde les cœurs , et à

quoi? Est-ce à remplir une tâche facile, pour

laquelle il suffise d'un mouvement spontané,
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d'une volonté vague , irréfléchie ? Non : c'est

à nous dépouiller du vieil homme , à nous re

vêtir du nouvel homme créé à l'image de Dieu y

à vivre en citoyens du ciel , 2 à résister à la

chair et au sang , 3 à rompre les liens puissans

des habitudes vicieuses , à nous défendre

contre le monde et nos passions, contre

notre propre cœur, à combattre, à veiller

sans cesse. N'y auroit-il pas une étrange

inconsidération à faire de telles promesses

sans en avoir même envisagé l'étendue, sans

avoir songé aux moyens de les remplir, aux

moyens de nous prémunir contre les piéges

011 nous sommes tombés, et d'armer ces par

ties foibles de notre âme qui ont causé tant

de fois notre défaite ; aux moyens d'obtenir

cet Esprit de Dieu qui peut seul changer

notre cœur et nous revêtir d'une force vic

torieuse ?

Mais quand nous ne considérerions dans

la Sainte-Cène que l'invitation du Dieu qui

1 Ephés. iv, 22, 24. * Philip, m, 20.

3 Hébr. iu , 4.
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nous appelle à ce repas sacré, quel mépris

pour sa majesté de paroître devant lui sans

réflexion et avec une insouciante légèreté !

Si nous étions appelés auprès d'un monarque

terrestre , comme nous composerions à l'a

vance nos discours, notre maintien! quelle

crainte de lui déplaire ! quelle attention sur

nous-mêmes !

Et lorsque le Souverain du ciel nous in

vite, peu nous importeroit comment nous

paroîtrions à ses yeux ! Nous lui apporterions

au hasard notre esprit avec toutes ses va

nités , notre imagination avec toutes ses

souillures, notre cœur avec tous les mons

tres qu'il renferme ! Ainsi, sous quelque rap

port qu'on envisage le sacrement, rien ne

demande une préparation plus sérieuse.

Il est de$ personnes, je le sais, à qui cet

examen est moins nécessaire; mais ce sont

des personnes dont la vie est, pour ainsi •

dire, une préparation continuelle ; et ce sont

elles pourtant qui craignent toujours de

n'être pas assez disposées , et qui , avec la
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joie dont elles sont pénétrées, portent à

l'autel une crainte religieuse. Le grand nom

bre des communians songent à peine à ce

qu'ils viennent faire: il est une préparation,

je l'avoue, dont ils ne s'affranchissent point,

dont tout le monde se fait une loi, c'est celle

de l'extérieur. On nettoie, suivant l'expres

sion de Jésus, les dehors de la coupe: on blan-

chit les dehors du sépulcre. 1 On ne paroîtroit

point dans ces fêtes solennelles avec des vê-

temens sales ou déchirés. Est-ce par respect

pour Dieu? mais c'est au cœur que Dieu re

garde. Non: c'est par égard pour l'assem

blée. Ah ! mes Frères , quelle profanation ,

quelle folie de venir dans le sanctuaire avec

cette préparation toute seule , de s'imaginer

qu'on revêt la robe de noces , 2 parce qu'on se

couvre de vêtemens plus décens ou plus

riches; et dans ces momens mêmes, dans

ces momens sacrés ou nous pourrions nous

unir à Dieu , de ne voir que les hommes , de

ne penser qu'aux hommes, de n'agir que

pour eux !

1 Ma». xxm, 25, 27. 2 Malt, xxii, il.
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I

H.

Communier indignement , c'est en second

lieu communier sans foi et sans humilité.

Nous venons ici faire profession d'appar

tenir à Jésus, et prendre sa livrée. Quelle

témérité insolente n'y auroit-il pas à se ran

ger parmi les siens , tandis qu'on refuseroit

de croire en lui ; à venir lui dire : Maître et

Seigneur, 1 tandis qu'on ne le regarderoit pas

en effet comme son Seigneur et son Maître ;

à participer enfin à ce qu'il y a de plus in

time et de plus saint dans sa religion , tandis

qu'on la blasphèmeroit dans ses discours ou

dans ses pensées ! Ne seroit-ce pas mentir à

Dieu , braver sa majesté , provoquer ses ven

geances?

Cette contradiction monstrueuse est rare

parmi nous , j'aime à le supposer; mais il ne

suffit pas de l'assentiment de notre raison

aux vérités révélées. Il est une foi du cœur

non moins indispensable, et dont celle de

l'esprit n'est que le premier degré.

1 Luc vi, /j6.

/
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Quand le serpent miraculeux fut élevé

dans le désert pour guérir les blessures des

enfans de Jacob, avec quelle ardeur, quel

espoir , quel désir ne portèrent-ils pas , n'at

tachèrent-ils pas leurs regards sur lui ! Telle

est l'image du vrai communiant. En allant

à Jésus , il attend tout de son sacrifice et de

ses mérites : il espère tout de sa force et de

son secours. Voilà le sentiment qu'exigeoit

notre Maître pendant sa vie mortelle. Croyez-

vous que je puisse vous guérir? 1 demandoit-il

à ceux qui l'imploroient.

Mais, Chrétiens, cette foi du cœur sup

pose l'humilité. Ces deux dispositions sont

inséparables ; il faut se connoître soi-même ;

il faut connoître ses foiblesses , ses taches ,

les misères et l'impuissance de sa nature, pour

comprendre le besoin , pour sentir la félicité

d'avoir un Rédempteur ; pour aller à lui

avec un cœur plein de désir , de réconnois-

sance et d'amour. ,

Est-ce là , mes Frères , le sentiment que

' Matt. tx, 28.

ai
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nous apportons ici? Hélas ! cette disposition

est plus rare encore que la préparation à la

Cène: si on la retrouve, c'est chez les plus

vertueux. Les pécheurs s'ignorent eux-mê

mes; les plus grands pécheurs sont ceux qui

s'ignorent le plus, parce qu'ils sont mieux

accoutumés à se fuir, et qu'avec l'innocence,

ils ont perdu l'idée de la beauté morale.

Tandis que le fidèle, sans cesse occupé à

purifier son cœur , se trouve indigne de pa-

roître , se prosterne dans la poussière , s'a

néantit devant le Saint des saints, les au

tres s'avancent avec une confiance hautaine;

ils se croient justes, parce qu'ils ne sont pas

assassins , adultères ou larrons ; ils s'indigne-

roient qu'on osât leur reprocher un tort

grave; ils sont toujours prêts à s'applaudir,

à rendre témoignage à leur intégrité. In

sensés! que viennent-ils donc faire à Fautel

de grâce ? ne sentent-ils pas qu'ils en sont

repoussés ? n'entendent-ils pas cette voix du

Fils de Dieu : Je ne suis pas venu appeler les

prétendus justes , mais ceux qui s'avouentpé
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chairs ? 1 O mon Dieu , quel spectacle ils of

frent à tes regards ! Tu as proclamé dans

l'univers cette déclaration : Aucun autre nom

n'a été donné aux hommes pour être sauvés que

celui de Jésus , i et ces hommes superbes osent

s'approcher de toi sans guide et sans appui !

Ils viennent au trône de la miséricorde sans

demander miséricorde ; ou du moins ils vien

nent rappeler le sacrifice offert pour nos

crimes , le cœur encore enflé de leur propre

justice !

ni.

Communier indignement, c'est enfin com

munier sans repentance, c'est-à-dire sans

douleur de ses fautes , sans résolution de les

abandonner , sans une de ces résolutions

inspirées par la grâce , qui changent le cœur

et produisent des fruits de salut.

Ramener la vertu sur cette terre dégra

dée, tel fut le grand but du Rédempteur;

ses actions , ses préceptes , ses bienfaits } les

1 Matf. ix, 13. 2 Act. IV, i2;
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cérémonies de la religion , toutes ces choses

tendent à ce but; mais dans ces solennités, il

remue, il presse notre cœur par tous les res

sorts et tous les motifs ensemble. A cette

table si simple aux yeux de la chair , la foi

nous découvre un Dieu qui nous invite à

nous unir à lui. Si nous ne pouvons lui offrir

une âme droite et innocente, il faut du moins

que cette âme gémisse de l'avoir offensé et

jure d'être désormais fidèle.

Voyez en effet quels souvenirs ces sym

boles retracent à notre pensée?— Horreur

du Très-Haut pour le péché: il l'a puni jus

que sur son Fils. Oui , c'est le péché qui cru

cifia Jésus, qui causa son agonie en Gethsé-

mané , son supplice sur le Calvaire. Ne

pleurerons-nous point sur la part que nous

avons à ses douleurs? ne craindrons-nous

pas le péché? ne le haïrons-nous pas comme

nous haïrions l'arme fatale dont nous aurions

percé le cœur d'un ami ? — Charité infinie

du grand Rédempteur: c'est pour nous qu'il

s'est immolé. Ne dirons-nous pas avec l'A
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pôtre : // est juste que nous ne vivions plus pour

nous-mêmes , mais pour Celui qui est mort et res

suscité pour nous. ' Il nous a aimés jusqu'à la

mort, et il nous demande , au nom de cet

amour , de nous aimer les uns les autres, 2 de

n'être point paresseux à rendre service , 1 de cher

cher non-seulement ce qui nous convient, mais

aussi ce qui convient à nos frères. * Leur ferme

rons-nous nos entrailles? ne nous occupe

rons-nous que de nos propres intérêts ? n'ai

merons-nous que ceux qui nous aiment ?

Mais encore, les vertus divines qui brillèrent

d'un plus grand éclat dans les derniers mo-

mens du Sauveur, se retracent à notre esprit

avec l'image de son sacrifice. // s'est anéanti

jusquà la mort de la croix. 5 II a souffert sans se

plaindre les outrages et les tourmens ; il a

pardonné à ses bourreaux. Serons-nous or

gueilleux, irritables, impatiens, vindicatifs?

Ecouterons-nous toujours la voix de l'amour-

1 s Cor.v, i5. a Jean xiii, 34.

3 Rom. xii, ia. 4 i Cor. x, 24.

8 Philip. u, 7 , 8.
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propre et non celle de la chanté ? Je vous

le demande , Chrétiens ; je le demande à

tous ceux qui ont une âme : si nous sommes

frappés des souvenirs , des pensées que nous

retrace le sacrement , le désir d'imiter Jésus,

de lui rendre amour pour amour et vie pour

vie, le remords de nos fautes, le vœu sin

cère, ardent, de les réparer , tous ces senti-

mens ne doivent-ils pas se presser dans notre

cœur ? Les larmes du repentir ne doivent-

elles pas couler de nos yeux ?

Mais chez qui découvres-tu, Seigneur,

ces émotions , ces regrets , ces heureux pro

jets d'une vie meilleure, cette tristesse à

salut agréable à tes yeux ? C'est encore chez

le chrétien dont les fautes tiennent à la foi-

blesse de la nature , qui ne viola jamais tes

lois avec préméditation. C'est lui qui gémit

du passé et se promet de le réparer dans l'a

venir : c'est lui qui forme des résolutions

d'amendement. S'il n'arrive point ici-bas à

cette perfection qui nous est proposée , cha

que solennité du moins est marquée dans sa
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vie par quelque progrès qui l'en approche.

C'est une passion qu'il immole, une mau

vaise habitude dont il rompt les liens, une

vertu qui coûtoit à son tempérament et dont

il enrichit son âme ; il perfectionne de jour

en jour celles qui déjà l'embellissoient.

Mais ces hommes charnels que les pas

sions et les intérêts de la terre entraînent

comme un torrent, ces hommes charnels qui

n'ont jamais pris soin de te plaire, o mon

Dieu! dont la moindre inquiétude est de

t'offenser , ils ignorent la douleur et les sa

crifices de la repentance. Ils connoissent

bien l'amertume des mécomptes de la vie;

un trait aigu les pénètre dès qu'ils ont à souf

frir dans leur fortune , leur réputation, leurs

attachemens. Mais le chagrin d'opposer l'in

gratitude à tes bienfaits , de t'outrager , de te

perdre, s'ils l'éprouvent quelquefois, ce n'est

qu'un mouvement foible, passager, stérile;

il ne produit que des idées vagues et incer

taines d'amendement, déjà effacées au sortir

du sanctuaire. Ils t'apportent, o mon Dieu !
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chaque année les mêmes vices , les mêmes

passions toujours plus enracinées ; une âme

également souillée, et toujours plus en

durcie par l'abus ou le mépris des choses

saintes.

O homme ! veux-tu donc apprendre si tes

communions sont un remède ou un poison

pour ton âme, des profanations ou des actes

de piété? Il est pour cela une règle infail

lible : vois quel en est le fruit , vois quel sen

timent de repentance elles excitent en toi ,

quel changement elles produisent dans tes

mœurs, Tant que tu viendras à cette table

sans être confus de tes désordres , et qu'au

sortir du temple tu t'y replongeras encore ,

crains que loin d'expier tes fautes , elles

n'en comblent la mesure aux yeux du Sei

gneur.

Maintenant, Chrétiens, jugeons-nous d'a

près ces réflexions. La plaie de l'Eglise n'est

que trop certaine : il n'est que trop évident

qu'il est des communians indignes, qu'il esf
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des profanateurs. Que chacun s'examine ici

et se demande à soi-même s'il n'est point de

ce nombre.

Communiez-vous dignement, vous qui

venez dans ce temple avec légèreté, conduits

par une bienséance tout humaine, et qui vous

présentez à Dieu dans le sacrement sans dai

gner vous mettre en peine si vous êtes agréa

bles à ses yeux ? Communiez-vous digne

ment , vous qui dans ce jour de propitiation

n'imaginez pas même avoir besoin de mi

séricorde, ou qui, en vous avouant pécheurs,

êtes loin de sentir votre misère, et nourrissez

toujours dans votre âme cet orgueil qui a

perdu l'homme et l'empêche de recourir à

Jésus ? Communiez-vous dignement , vous

cmi ne savez ce que c'est que pleurer sur

vos fautes, qui les chérissez encore; vous

qui , loin d'être déterminés à réformer votre

conduite , n'en avez pas même formé le pro>

jet, n'avez pas même la volonté d'être gué

ris, ne vous êtes pas même tournés vers le

Seigneur pour lui demander cette force qui
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nous fait vouloir et. exécuter? Sont-ce les arrhes

du salut ou de la condamnation que vous

allez recevoir ?

Infortunés qui pouvez vous reconnoître à

ces traits, c'est d'abord à vous que je m'a

dresse. Vous avez donc trouvé le fatal secret

de tirer l'anathème de la bénédiction et la

mort de la vie ! Dans ce moment du moins

que le bandeau des illusions se déchire ; que

le marbre de votre cœur se brise ! Celui qui

mange de ce pain et boit de cette coupe indigne

ment , mange et boit sa condamnation. Terribles

paroles ! pouvez-vous les entendre sans ef

froi? Ne cherchez point à le surmonter cet

effroi; lui seul peut vous sauver. Que si votre

âme appesantie n'a plus la force de s'élever

à de nobles sentimens , du moins épargnez-

vous un crime nouveau. Eloignez-vous de

cette table ; ne venez point profaner le corps

du Seigneur mais que dis-je ? vous éloi-

- gner de l'autel de grâce ! vous séparer de

votre Dieu, de votre Rédempteur! vous ex

clure de l'alliance que le Ciel a traitée avec
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la terre ! Eh ! sans cette alliance , quel seroit

votre espoir? quel seroit votre sort? Ah! mes

chers Frères ! ah plutôt! la sentence irrévo

cable n'est point encore prononcée , il vous

reste un moment: profitez de ce moment

précieux. J'entends le Sauveur des hommes

vous appeler encore ; il nous envoie encore

à vous avec des paroles de paix , avec des

promesses de pardon. Tombez à ses pieds,

arrosez-les des pleurs de la pénitence ; recou

rez à lui de toutes les puissances de votre

âme; jurez de lui consacrer désormais votre

vie ; demandez à ce Sauveur puissant , qui

d'un mot guérissoit jadis les maladies les plus

invétérées, demandez-lui de fermer les plaies

de votre âme, et de vous aider lui-même à

garder vos sermens.

Et vous qui faites le grand nombre dans

l'Eglise, hommes foibleset inconstans, par

tagés entre Dieu et le monde; vous qui por

tez à la table du Seigneur quelques disposi

tions de piété , quelques projets de conver

sion , mais dont la préparation , la foi ,
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l'humilité, la. repentance, sont trop impar

faites ; vous qui ne communiez ni en profa

nateurs impies ni en chrétiens fidèles ; vous

que je n'ai pas la force de juger suivant la

rigueur des maximes évangéliques , et à qui

mon cœur se refuse d'appliquer la déclara

tion de l'Apôtre ! Ecoutez-la cependant cette

déclaration formidable ; écoutez-la dans ce

moment solennel où vous allez faire l'acte le

plus solennel de la vie du chrétien : Celui

qui mange.... que ces paroles excitent en vous

un frémissement salutaire ; qu'elles donnent

à vos réflexions , à vos sentimens , à vos pro

jets , à vos prières , une vérité , une sincé

rité , une force active , pénétrante , efficace,

qui leur a manqué jusqu'ici. Ah ! pendant

que vous entendez la voix de Dieu , hâtez-

vous de la suivre ; peut-être l'entendez-vous

pour la dernière fois : ou bien, encore quel

ques communions peut-être, et il sera trop

tard , et ce qui vous touchoit ne vous tou

chera plus , et vous mourrez dans l'impé

nitence.
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Je m'adresse à vous enfin , Chrétiens fi

dèles, petit troupeau, notre couronne et

notre espoir, qui venez au festin sacré avec

la robe de noces ; pour qui nos solennités

ne sont point perdues , que chacune d'elles

voit faire de nouveaux pas dans le chemin

du ciel ; venez avec une religieuse émotion ;

car où est l'homme qui puisse s'en défendre,

s'il conçoit la grandeur du sacrement? Mais

venez aussi avec espoir , avec joie , avec une

douce confiance, Venez; le Tout-Puissant

ne s'offre point à vous avec les attributs de

la justice et l'appareil de la gloire : sa ma

jesté suprême brille d'un éclat plus doux. Il

se présente à vous avec tous les attraits de

sa grâce, toutes les douceurs de ses compas

sions et de son amour. Venez recevoir de

la main de votre pasteur les arrhes de l'im

mortalité, qu'il lui sera si doux de vous don

ner ; venez vous unir à l'Etre tout parfait ,

au Sauveur adorable de qui vous attendez

tout, et que vous vous efforcez d'imiter.

Venez; il répandra dans votre cœur le sen
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timent céleste de sa paix. Vous rempor

terez cette paix qui n'endort point l'âme

dans la sécurité , comme la fausse paix du

monde, mais qui l'anime et la purifie en

la dégoûtant pour toujours de tout ce qui

est indigne d'elle , de tout ce qui est frivole

et passager. Ainsi soit-il.


